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■ Les euros estoniens sont-ils très attendus au sein de la commu-
nauté numismatique de l’Euro ?

Olivier Fournier : L’arrivée d’un nouveau pays est toujours un événement 
au sein de la communauté numismatique. Rappelons que le dernier pays à 
intégrer la zone Euro était la Slovaquie il y a maintenant deux ans, et le 
prochain pays risque de se faire fortement attendre en cette période de « sor-
tie » de crise économique et financière. Notons qu’à ce jour, seuls le Luxem-
bourg, et désormais l’Estonie, respectent les critères du Pacte de Stabilité et 
de Croissance nécessaires pour intégrer la zone Euro. Les numismates ris-
quent de devoir patienter longuement avant de nouvelles évolutions…

■ Que pensent les collectionneurs du choix des faces nationales 
rete nues pour les euros estoniens ?

O. F. : Comme nous avons pu l’indiquer précédemment, le choix des faces 
nationales a été effectué par concours. Dix projets étaient soumis au vote 
citoyen, certains d’entre eux réellement originaux. Il semble que les voix 
se soient dispersées sur ces projets, et qu’une très relative majorité (27 %) 
se soit prononcée pour le projet retenu de Lembit Lõhmus : huit pièces 
identiques représentant la carte de l’Estonie. Les collectionneurs auraient 
naturellement préféré des faces plus diversifiées, avec idéalement huit des-
sins différents comme l’avait par exemple fait la Slovénie en 2007. Derniè-
rement, la tendance était à trois dessins différents (Malte, Chypre, Slo-
vaquie) ; il s’agit donc d’un malheureux « retour en arrière »… mais la 
voix du peuple a parlé !

■ L’Estonie a-t-elle son propre Hôtel des monnaies ou doit-elle 
recou rir à d’autres pays pour la frappe des ses coupures euros ?

O. F. : L’Estonie ne dispose pas de son propre Hôtel des Monnaies. C’est 
pourquoi elle a lancé un appel d’offres pour la frappe de ses monnaies et 
la Finlande a été retenue. Ce n’est pas le premier marché que la Finlande 
remporte : elle avait frappé certaines pièces grecques au millésime 2002, 
elle a frappé les monnaies luxembourgeoises en 2005-2006 et l’atelier de 
Vanda frappe également les monnaies de Slovénie depuis 2007 et de 
Chypre depuis 2008.

■ Savez-vous si la communauté des collectionneurs est importante 
en Estonie ?

O. F. : L’Estonie est un petit pays avec 1,3 millions d’habitants, soit approxi-
mativement la population du Val-d’Oise en France. La communauté numis-
matique ne doit pas être des plus développée, même si nous avons déjà pu 
découvrir quelques sites internet estoniens dédiés à la numismatique.

■ Pensez-vous qu’il y aura un rush sur les premières émissions esto-
niennes comme cela a pu être le cas pour les émissions monétaires 

d’autres pays ?

O. F. : Les premières émissions estoniennes auront un tirage tout à fait 
suffisant pour répondre aux besoins des collectionneurs, donc il ne
devrait pas y avoir de rush particulier. Naturellement, les numismates se 
pressent auprès de leurs contacts, des professionnels et des associations 

depuis début janvier pour acquérir ces nouvelles monnaies, mais les 
contingents sont sans comparaison avec ceux des micro-états par exemple.

■ Quel est le pressenti pour l’évolution des cotations des monnaies 
estoniennes (coffrets, séries et commémoratives non circulantes si 

elle décide d’en émettre) ?
O. F. : Pour ce qui est des séries de monnaies circulantes, aucune évolution 
spécifique n’est attendue et les prix devraient être similaires à ceux de 
toute série européenne dont toutes les monnaies existent en circulation.
Pour les coffrets et commémoratives non circulantes, nous n’avons pas en-
core d’information sur ce qui sera émis, donc il est pour l’heure impossible 
de parler du marché de ces produits, tout dépendant notamment de la 
quantité réalisée. J’attire à ce titre l’attention de vos lecteurs sur le fait que 
certains coffrets non officiels ont été mis sur le marché dès décembre 2010 
; la prudence est donc de mise ! N’hésitez pas à vous rapprocher des associa-
tions en cas de doute.

■ L’Estonie est un pays à faible population et les émissions de mon-
naies se feront en conséquence. Pouvons-nous d’ores et déjà pen-

ser que les euros estoniens seront difficiles à trouver en circulation ?

O. F. : Les émissions ne seront effectivement pas les plus importantes, en 
comparaison avec les « grands » pays, mais c’est surtout l’éloignement du 
pays par rapport à la France qui rendra ces monnaies difficiles à trouver 
en circulation, notamment durant les premiers mois. Un petit pays comme 
le Luxembourg (500 000 habitants) émet également très peu de monnaies, 
mais le fait qu’il soit limitrophe de la France rend les monnaies rela-
tivement faciles à trouver, du moins depuis 2003-2004. Par ailleurs, l’expé-
rience montre que les monnaies qui seront les plus difficiles à trouver en 
circulation seront les centimes, qui franchissent difficilement les frontières.

■ Y a-t-il déjà des adhérents estoniens parmi les « Amis de l’Euro » ? 
Un résident estonien peut-il adhérer à votre association ?

O. F. : Nous n’avons pas encore d’adhérent estonien au sein de l’associa-
tion, mais ils sont naturellement les bienvenus ! Nous comptons à ce jour 
plus de 10 % de nos adhérents hors de France, et notre site internet se 
traduit progressivement dans les différentes langues européennes (an-
glais, allemand, portugais et bientôt l’italien et l’espagnol), même si la 
traduction en estonien ne fait pas encore partie de nos priorités.

■ Faut-il essayer d’acquérir une sachet « starter-kit » et le conserver 
intact ? Pourquoi un jeton a-t-il été ajouté à votre association ?

O. F. : Les collectionneurs de starterkits sont assez peu nombreux, mais je 
conseille effectivement aux amateurs de conserver un exemplaire du kit. 
D’une part car ils seront progressivement ouverts au cours du temps et 
que le nombre d’exemplaire intact dans dix ou vingt ans ne sera sans 
doute pas très important, et d’autre part car ce kit a l’originalité de com-
porter un jeton d’identification, un première dans la zone Euro. Comme 
son nom l’indique, il permet de « certifier » que le kit est bien un kit origi-
nal, idéal pour les numismates !
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•••■ Y aura-t-il des billets estoniens ? Quelle est ou sera la lettre Pays ?

O. F. : La lettre pays attribuée à l’Estonie est la lettre D, ce qui est logique 
après l’attribution du F pour Malte et du E pour la Slovaquie. Rappelons 
qu’il s’agit de la lettre que le pays est autorisé à utiliser pour débuter le « 
numéro » des billets qu’ils seront amenés à émettre sur leur territoire. 
Toutefois, nous ne verrons sans doute pas de billets « D » d’ici quelques 
temps, l’expérience montrant que les nouveaux pays préfèrent adopter le 
principe du pooling.

■ Quel est votre point de vue en tant que collectionneur sur l’adop-
tion de l’euro par l’Estonie ?

O. F. : L’adoption de l’Euro par un pays a avant tout un impact écono-
mique très fort, et l’arrivée de l’Estonie dans la zone Euro était attendue 
étant donnée sa très bonne résistance à la crise mondiale.
En tant que collectionneur, c’est un moyen de faire plus spécifiquement 
parler de notre passion dans les médias et auprès du grand public, un 
point non-négligeable pour la reconnaissance de la numismatique !

Interview réalisée par les Amis de l’Euro


